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     La saison 1988 et surtout les commentaires de satisfaction des joueurs et parents au 
sujet de notre terrain d’entraînement et de match n’ont certainement pas nuit aux 
pourparlers sur la question du déménagement de l’Externat.  Il était difficile de faire 
l’unanimité sur cette question.  Un déménagement, çà dérange et çà bouleverse.  Les 
enseignants avaient des opinions très partagées sur la question.  Les élèves, sauf ceux 
impliqués dans le football n’y voyaient aucun avantage.  Les négociations de l’Externat 
avec l’IRDPQ (Institut de Réadaptation en Déficiences Physiques du Québec), organisme  
gouvernemental  propriétaire de l’endroit convoité, étaient quand même entamées.  Ce 
sera un long processus qui aboutira plus tard que souhaité.  Qu’importe!  Nous pouvions 
compter sur une entente pour une autre saison concernant les mêmes terrains que l’année 
précédente dans le Bourg-Royal.  À la mi-mai, on y tînt notre deuxième camp de 
printemps, un camp beaucoup mieux structuré qui laissait entrevoir de grandes 
possibilités.  
 
     La réunion pré-saison de la ligue, ordinairement en début de septembre, eut lieu au 
début de juin pour la première fois cette année-là.  J’y rencontrai Mark Rouleau, 
entraîneur des Juvéniles à SSF.  Ensemble, nous avons jasé quelques minutes avant le 
début de la réunion sur la possibilité de faire une équipe pour les jeunes de première 
secondaire et les plus petits de deuxième secondaire, catégorie des Benjamins.  Nous  
avons alors convenu de reprendre les pourparlers après la réunion. 
 
     Le président du Sport Scolaire, Gilles Lépine, animait cette réunion.  Il nous annonça 
qu’il y aurait cinq équipes dans le circuit Cadet : SSF,  PSQ, NDT, SJE, et une nouvelle 
équipe PSC (la polyvalente Samuel-de-Champlain).  Il y aurait 8 équipes Juvéniles.  PLS 
avait décidé de plier bagage après une saison seulement alors que SSG fermait boutique.   
ELS (Écoles Les Sentiers) se joignait à la ligue.  Avec un total de treize équipes et deux 
ligues toutes représentées autour d’une même table dans les bureaux de l’ARSEQ sur le 
boulevard Charest à l’époque, on ne pouvait prévoir la croissance explosive de ce sport 
une dizaine d’années plus tard. 
 
     Après la réunion, Mark Rouleau et moi avons repris nos pourparlers au sujet de la 
mise sur pied d’une équipe pour les Benjamins.  Nous avons parlé du bon vieux temps, de 
la rivalité QHS-SP, du match spécial entre ces deux institutions pour l’obtention du 
trophée Russell.  Et c’est dans l’enthousiasme qu’on s’est entendu pour mettre sur pied 
deux équipes de Benjamins.  On accepta de jouer une série « home and home » au total 
des points et de mettre un trophée à l’enjeu.  On choisit même le nom du trophée.  
Monsieur Roland Sabourin, journaliste au quotidien Le Soleil faisait beaucoup pour 
l’avancement du football en rédigeant dans une chronique hebdomadaire un compte-



rendu sur les  matchs de football scolaire de la fin de semaine et çà, depuis déjà plusieurs 
années.  Aussitôt dit aussitôt fait.  Ce fut la naissance du trophée Sabourin. 

 
À la fin de juin, les 
CONDORS ont tenu 
leur première école de 
football et dix-huit 
jeunes se présentèrent.  
Martin Breton et Guy 
Dulude encadrèrent les  
activités de cette 
première semaine.  
Puis vendredi, on leur 
annonça qu’ils 
joueraient de vrais 
matchs contre SSF à 
l’automne.  En 
songeant que les 
jeunes pourront 
maintenant jouer au 
football cinq ans à 
SJE, on se mit à rêver.  

 
     L’équipe d’entraîneurs des CONDORS doubla de la saison ’88  à ‘89 passant de 9 à 
18.  Gilles Grenier me fit alors admettre que mon acceptation de renoncer à continuer 
d’entraîner une équipe fut la bonne décision prise à la fin de la saison ’85.  La gestion du 
programme allait demander encore beaucoup plus de temps et d’énergie.  Il y avait 68 
joueurs la saison précédente; il y en aurait 99 pour entreprendre la nouvelle saison. 
 
     Pour la nouvelle saison, l’IRDPQ nous accorda généreusement plus de place dans la 
bâtisse.  Au sous-sol, il y avait quatre grands locaux, deux face à face de chaque côté.  Le 
premier devînt le vestiaire des Juvéniles.  Puis celui qu’avait occupé les Juvéniles l’année 
précédente devînt le vestiaire des Benjamins.  En face, un autre grand local avec une 
immense table blanche au centre, local qu’on divisera plus tard en deux, devînt le 
vestiaire des Cadets.  Les découpures au haut des colonnes près de chacun de ces locaux 
indiquent les couleurs des chandails de l’époque : blanc pour les Juvéniles, vert pour les 
Cadets et Rouge pour les Benjamins.  Puis, face au vestiaire des Juvéniles, il y avait deux 
locaux qui devinrent respectivement les vestiaires des entraîneurs Cadets et Juvéniles.  
Au bas de l’escalier enfin, il y avait un petit local qu’on aménagera plus tard.  Entre-
temps, il devînt le vestiaire des entraîneurs Benjamins. 
 
     Juste avant le premier match des BENJAMINS, PSQ manifesta de l’intérêt pour 
former un circuit Benjamin avec SSF et SJE.  Mark Rouleau et moi avons alors changé 
les règles pour l’obtention du trophée Sabourin.  Le trophée allait demeurer exclusif aux 
deux institutions qui en avaient eu l’idée  et serait remis chaque année à l’équipe 
victorieuse d’un match entre les formations de SSF et celle de SJE en ayant soin 



d’alterner chaque fois d’équipe hôtesse.  Çà devint une contrainte à respecter pour la 
confection de l’horaire du calendrier régulier pour les années à venir.  Pour la saison qui 
débutait, nous avons convenu de jouer une rotation double contre chaque adversaire.  
Quant au Sabourin, ce qui allait devenir une longue tradition débuta sur le terrain de SSF 
en ‘89. 
 
     Le samedi 23 septembre, nos Benjamins s’amènent donc à SSF pour entamer le 
calendrier.  SSF surprit nos CONDORS avec un touché rapide dès leur première 
possession.  Ils en marquèrent un autre au 2è quart puis un dernier au 4è quart pour 
enregistrer la première victoire du circuit Benjamin 20-0.  Le dimanche suivant, SJE prit 
la mesure de PSQ 13-0.  Le match revanche contre SSF se joua le dimanche 14 octobre à 
Charlesbourg et SJE  l’emporta 24-0.  Nos CONDORS firent match nul contre PSQ sur 
les Plaines le dimanche 22 octobre 0-0. 

 
 
     Le premier match pour le trophée Sabourin fut disputé le dimanche suivant 29 octobre 
à Saint-Augustin et SSF remporta ce premier trophée Sabourin 24-0.  Fait inusité, tous les 
matchs des CONDORS se terminèrent par un blanchissage, deux pour les CONDORS, 
deux pour SSF et un contre PSQ en plus du nul contre PSQ.  
 
     Martin Breton fut l’entraîneur-chef de cette première formation de Benjamins, aidé de  
Guy Dulude comme coordonnateur défensif, Frédéric Plourde, entraîneur des DB’s, 
François Dussault entraîneur des secondeurs, Éric Migneault, adjoint offensif, François-
Éric Auger et Martin Letarte, entraîneurs des lignes.  Les Benjamins terminèrent cette 
première saison avec un dossier de 2-2-1, 37 PP et 44 PC.  Quatre joueurs de cette 
formation seront parmi les premiers à faire partie de l’éventuel club des cinq. 
 



     Cette première saison des Benjamins, improvisée à la dernière minute, fut un succès  
et marqua le début du football organisé à tous les niveaux du secondaire.     
 
 

 
 
 
 
 
 


